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Quelques «fragments» provenant de la tombe du vizir Rä-Hotep ä Sedment

(Heracleopolis Magna)

Par Jean-Luc CHAPPAZ

Heracleopolis Magna

A une centaine de kilometres au sud du Caire, sise entre
l'extremite sud-est de l'oasis du Fayoum et la ville moderne
de Beni Suef, se dresse la petite localite d'Ihnäsya el-

Medina, construite en bordure du desert, sur la rive gauche
du Nil, ä deux pas de l'ancienne Heracleopolis Magna1.
Connue des les temps recules, Heracleopolis Magna fut le
chef-lieu du xxe nome (province) de Haute Egypte et dut
etre une ville importante, meme si le hasard des fouilles
archeologiques et de la conservation des monuments n'a

gufere attire l'attention sur eile2. L'histoire nous apprend en

tout cas qu'elle servit de Residence royale lors de la
Premiere Periode Intermediate, epoque fort troublee, et que
les ixe et xe dynasties en etaient originates3. A cette epoque

(fin du ine millenaire avant notre ere), l'Egypte etait
divisee par des querelles internes, sans doute par des
revolutions sociales, et differents potentats locaux tentaient
d'imposer leurs lois a l'ensemble du pays. L'issue du conflit
se joua entre les princes thebains (les Montou-hotep de la

xr dynastie) et heracleopolitains, qui tous deux reussirent
ä etendre leur domination sur une moitie de l'Egypte. La vic-
toire des Thebains relegua Heracleopolis a un rang inferieur.

Contrairement ä ce que ce bref resume historique pour-
rait laisser croire, les souverains heracleopolitains ne se

contentferent pas de vivre en etat de guerre permanent ou
d'encourager une activite resolument et exclusivement
militate. Les rares documents de cette periode montrent
plutöt des souverains conscients de leurs responsabilites
vis-ä-vis de leurs sujets et attestent un developpement quel-
que peu inattendu de la litterature et de la philosophic! Le
Conte du fellah plaideur, texte assez verbeux selon nos goüts
modernes, est une suite de discours qui prouve toute
l'attention que les Egyptens anciens portaient ä l'art oratoire
et ä la rhetorique, et dans lequel le bon droit (du pauvre)
est reconnu largement4. Remarquable egalement, YEnseigne-
ment pour Merikare se presente comme un traite de politique,

sous l'apparence du testament d'un roi ä son heritier.
Le respect des hommes, de la justice et des dieux domine
l'oeuvre qui rappeile, ä plus d'un egard, le Prince de Machia-
vel5. C'est probablement ä Heracleopolis que s'elaborferent
certaines doctrines morales, tel le jugement des morts, dont
YEnseignementpour Merikare fournit une des premieres
attestations6.

Malgre cette avance intellectuelle, Heracleopolis ne

parait pas avoir revendique de primaute culturelle, ce qui
etait du reste peu compatible avec l'esprit egyptien. Rede-

venue chef-lieu provincial des le Moyen Empire, cette ville
dut attendre la Basse Epoque pour rejouer un role important,

lorsque son dieu Herishef (et sa parfedre Hathor) sera

l'objet d'un culte privilegie, les deux yeux de l'antique divi-
nite criocephale etant identifies au soleil et ä la lune7.

La ville d'Heracleopolis fut exploree ä la fin du sifecle

dernier par Edouard Naville et l'Egypt Exploration Fund8. Les

travaux se concentrferent alors sur Sedment, la necropole
voisine et sur un temple de Ramsfes II, dans lequel l'egypto-
logue genevois decouvrit un groupe statuaire qu'il datait de

la xixe dynastie. Mai conservee, cette oeuvre permet de

reconnaitre un couple, l'homme portant le tablier caracte-

ristique des vizirs. Sur le dos du monument, egalement fort
detruit, figurait la representation d'une femme agitant des

sistres devant Hathor: «(la... de Heri)shef Houner»9. Au
debut de ce sifecle, F. Petrie reprenait la fouille du temple10,

puis de la necropole et decouvrit plusieurs tombeaux, dont
l'un offrit des objets et du materiel au nom de deux vizirs
Rä-hotep et Pa-Rä-hotep, tous deux connus par d'autres
monuments pour avoir dirige le gouvernement ä l'epoque
de Ramsfes II11. Constatant la presence de deux sarcophages
dans le caveau, F. Petrie emit l'idee qu'il s'agissait de deux
frferes, originaires d'Heracleopolis, reunis pour l'eternite.
Toutefois, les conditions de travail particuliferement diffici-
les ne permirent pas ä l'excellent archeologue britannique
de relever systematiquement les textes des deux sarcophages,

dont l'un etait du reste en mauvais etat de conservation,

et seul l'un des deux est publie dans le rapport de
fouille12. Une partie des trouvailles gagna des musees d'Eu-
rope ou des Etats-Unis, mais F. Petrie ne parait pas avoir
alors dispose des moyens techniques pour exhumer les
sarcophages13. Ces derniferes annees, la ville et le temple furent
explores par la Mission archeologique espagnole14, qui y
decouvrit notamment une nouvelle necropole.

Les Deux (Pa-)RA-Hotep

La proposition de F. Petrie, qui voulait que Rä-hotep et
Pa-Rä-hotep fussent deux frferes ayant exerce les memes
fonctions ne provoque gufere de nos jours l'accord unanime
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des egyptologues15. En effet, du point de vue de l'onomasti-
que egyptienne, Rä-hotep et Pa-Rä-hotep ne sont que deux
variantes d'un meme nom, et les deux formes «concurren-
tes» employees sur un meme monument prouvent bien
qu*elles sont interchangeables. D'un autre point de vue, les

monuments portant le nom de (Pa-)Rä-hotep se divisent
en deux groupes chronologiques et geographiques: l'un
des (Pa-)Rä-hotep vecut au debut du rfegne de Ramsfes II (il
est connu par des monuments qui s'echelonnent de l'an 16

ä l'an 42 de ce roi) et est surtout atteste dans le sud, l'autre
se situe dans la seconde moitie du rfegne et est localise
essentiellement dans le nord. En 1966, H. De Meulenaere
publia un article decisif sur cette question16, faisant ressor-
tir qu'il y eut bien deux personnages de ce nom (distingues
par leurs liens familiaux), peut-etre apparentes par alliance,
et que le deuxifeme sarcophage decouvert par F. Petrie ä

Sedment devait logiquement appartenir ä l'epouse du
second en date de ces deux vizirs, Houner, dont le nom se

retrouve dans l'equipement funeraire provenant de sa
tombe. Diverses etudes recentes17 sont venues confirmer
cette thfese et l'attribution du materiel de Sedment ä

Rä-hotep II, connu dfes l'an 52 de Ramsfes II.

UNE COLLECTION DE GRANIT ROSE

F. Petrie ne put extraire du caveau de la tombe de Rä-

hotep les deux sarcophages et d'autres pifeces trop lourdes.
Quelques annees aprfes pourtant, un collectionneur prive
faisait l'acquisition d'un lot de «reliefs fragmentaires» en
granit rose. Son heritier desireux de s'en defaire,
s'adressa recemment ä un antiquaire qui reconnut une par-
tie du materiel publie par F. Petrie. Ce lot a retenu l'atten-
tion du Musee d'art et d'histoire qui en fit l'acquisition et

une partie de ce materiel est maintenant expose dans la
nouvelle salle consacree aux antiquites egyptiennes. II com-
prend 20 fragments que l'on peut identifier ainsi:

1. Sarcophage de Rä-hotep (5 fragments: pied, cote
gauche, fragment du cote droit; inv. 25642a).

2. Chapelle de Rä-hotep (2 fragments des parois,
1 fragment de la statue; inv. 25642b).

3. Sarcophage de Houner (5 fragments des parois,
1 fragment du couvercle; inv. 25642c).

4. Six fragments divers, dont un anepigraphe et un
autre trop deteriore pour permettre l'identification
süre du decor (inv. 25642d).

Fa provenance de ces fragments n'est pas connue «offi-
ciellement». II est cependant clair que les deux premiers
groupes ont ete retrouves et edites ä la suite des fouilles de
F. Petrie ä Sedment. Fe troisifeme en provient incontestable-
ment, puisqu'une autre source nous apprend qu'Houner
etait l'epouse d'un vizir (cf. note 9), que deux documents
conserves au British Museum la mettent en relation avec
Rä-hotep ou sa famille18 et que le naos (groupe 2) la men-
tionne en tete des dames qui rendent hommage ä Hathor.
Elle porte par ailleurs sur les fragments du sarcophage des
titres religieux qui la rattachent directement au clerge hera-
cleopolitain.

Fe dernier groupe est plus problematique: aucun des

fragments qui le composent ne figure dans les publications
relatives ä ce site, leur etat de conservation ne permet pas
de les associer indiscutablement ä la documentation connue

pour Sedment, mais ne s'y oppose pas non plus. Feur
integration au lot, dont la provenance est süre pour 14 des

fragments (70%) rend hautement probable une origine
commune.

Dans les pages qui suivent, nous nous proposons de
presenter sommairement quelques-uns de ces fragments.

1. Sarcophage de Rä-Hotep

Dimensions maximales conservees: env. 209 cm (long.);
109 cm (larg.); 44 cm (haut.); 12-14 cm (ep.).

Bibliographie:
F. Petrie, Sedment II, pi. 75 (Sa copie, realisee dans l'obs-

curite, sans recul süffisant, omet plusieurs signes, sans porter

de graves prejudices aux textes, ceux-ci etant bien con-
nus par ailleurs)19.

Fa hauteur parait insuffisante pour un sarcophage, qui
devait contenir un ou plusieurs cercueils en bois. Toutefois,
seules les parties decorees ont retenu l'attention des

«exportateurs», qui ont dü laisser sur place les bases des

parois.
F'orientation intrinsfeque du monument pose un pro-

blfeme: normalement, Nephtis se trouve sur la paroi de la

tete20, et les figures se dirigent vers elle. Ici pourtant, elles

en proviennent! II y a une erreur manifeste du lapicide qui,
ä notre avis, aura interverti la tete et le pied du sarcophage.

1A. Pied du sarcophage (fig. 1 et 2)

Au centre, la deesse Nephtis, soeur d'Isis et pleureuse du

defunt, lfeve les deux bras. Elle est coiffee d'une perruque
longue21 surmontee des signes hieroglyphiques qui ecri-

vent son nom. Son regard est tourne sur la droite. Elle est
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1 Sarcophage de Ra hotep, parol du pied (inv 25642a)
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encadree de deux doubles colonnes de texte qui precisent
le role protecteur de la deesse:

Parolesprononcees par Nephtis: «Je suis venue (2) vers toi, 6

Osiris, pere divin de (3) Ptah, Bouche de Nekhen, pretre de

Maät et vizir (4) Rä-hotep, juste de voix. Mes deux bras
sont demere toi, bis».

La traduction de ce texte ne presente aucune difficulte.
On remarquera que les pronoms suffixes de la premiere
personne (sujet) ne sont pas ecrits. Mais c'est l'image de

Nephtis, au centre du texte, qui «fonctionne» comme tel et
devient distributive grammaticalement. Ce procede se
rencontre pratiquement dans toutes les vignettes de ce sarco-
phage.

Une lacune subsiste en haut de la troisieme colonne et
conviendrait eventuellement pour un signe allonge. Cepen-
dant, combler cette lacune complique inutilement la
traduction! On pourrait songer ä une formule du type «pere
divin dans le domaine (npr) de Ptah». Le titre «Bouche de
Nekhen» signale l'appartenance de son detenteur au corps
judiciaire, comme celui de «pretre de Maät», ce qui est par-
faitement normal puisque le vizir dirigeait les tribunaux.

Le titre de «pere divin de Ptah» rattache Rä-hotep au
clerge memphite, dont on sait par ailleurs que plusieurs
membres de sa famille y exerfaient d'importantes fonc-
tions. Son pbre et l'un de ses fr£res le dirigerent tous deux;
son homonyme egalement, mais ä une epoque anterieure22.

Aux deux extremites se trouvent un noeud d'Isis et un
pilier «djed», qui symbolisent la stabilite et les rites fune-
raires.

IB. Fragments du cöte droit (flg. 3 et 4)

Le premier fragment est constitue par le retour d'angle
d'un des fragments du pied du sarcophage. II s'agit d'une
representation du dieu Thot ibiocephale, qui tient une «en-
seigne» de ses deux bras, sur laquelle est represente le hie-
roglyphe du ciel. Thot est ici dans sa fonction de «pilier du
ciel», represente quatre fois, ä chaque angle du monument,
symbolisant les quatre points cardinaux ou encore les

quatre vents, ce que confirment les textes.
Devant lui, les restes d'un texte en colonnes, que l'on

peut facilement reconstitue d'apres la publication de F.

Petrie.



(Parolesprononceespar Thot• «Que vive Re, que meurt (2)
la tortue Indemne est celui qui repose dans ce sarcophage,

(3) celui qui repose dans le sarcophage) de I'Osiris, maire de

la Ville et vizir Rä-hotep, juste de voix»

Ce texte est un extrait du chapitre l6l du Livre des Morts,
intitule «Formule pour percer une ouverture dans le ciel,
qu'a recitee Thot sur Oun-nefer tandis qu'il penetrait
dans le disque»23 La tortue est ici assimilee aux animaux
sethiens, redoutables, qu'il convenait d'eliminer pour assurer

l'ordre universel de la Creation24 La rubnque du
chapitre precise que le contenu de cette formule doit rester
secret, et qu'elle sera particuherement profitable pour une
momie dont le sarcophage serait decore ä chaque angle
d'une de ces images, car «on lui ouvre quatre ouvertures
dans le ciel une pour le vent du nord», les autres pour le
sud, l'ouest et Test25

Le titre «maire de la Ville» Thebes) est porte conjoin-
tement avec celui de vizir

Le second fragment prenait place ä une trentaine de
centimetres sur la gauche du retour d'angle II figure une divinity

ä tete de canide Douamoutef, Tun des quatre fils
d'Horus, si Ton suit l'ordre quasi-canonique des vignettes
sur ce type de sarcophage26 II porte une longue perruque

tripartite et est vetu d'un pagne Devant lui est grave le

haut de deux des trois colonnes de textes qui prenaient
place devant le dieu

(0 Osiris, vizir Rä-hotep, juste de voix' Je suis venu a toi)
(2) comme ta protection pour que tu voies Re ('lorsqu'il se

couche sur ton/ta (3) 0 Osiris, maire de la Ville et vizir
Rd (-hotep, juste de voix en paix)

1C. Cote gauche du sarcophage (fig 5 et 6)

Les decors de cette parol sont presque entierement
conserves sur trois fragments Le premier est constitue par le

retour d'angle de la parol de tete et nous montre une figure
comparable (symetrique) ä celle que nous avons rencontree
sur le cote droit Thot en tant que pilier du ciel Le
deuxieme contient les representations de deux divinites, la

premibre ä tete de faucon (Qebehsenouf), la seconde ä tete
de chien (Anubis) Le dernier morceau nous presente Häpy
(ä tete de singe) et un canide sur une chapelle Tous les per-
sonnages portent une perruque tripartite longue et reve-
tent un pagne classique, lis se dingent vers la droite, en
direction du canide sur sa chapelle Ce dernier est une
representation du dieu funeraire Anubis, guide et garde des
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6 Fac-simile du cote gauche du sarcophage de Rä hotep
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defunts. Son cou est enserre dans une sorte de «carcan»
(evoquant le signe hieroglyphiquej^ : «protection») qui lui
est habituel, remplace par un ruban dans les representations

en trois dimensions27.
Devant chaque figure, trois colonnes de textes invo-

quent Rä-hotep et justifient des bonnes intentions de chaque

divinite:

Devant Thot:

0 Osiris, maire de la Ville et vizir Rä-hotep, juste de voix!
(2) «Que vive Re, que meurt la tortue. Indemne est celui qui
est (3) dans le sarcophage de l'Osiris, maire de la Ville et
vizir Rä-hotep, juste de voix, possesseur de veneration
(imakh)».

Devant Qebehsenouf:

0 Osiris, maire de la Ville et vizir Rä-hotep, juste de voix!
(2) Je suis venu aftn d'exercer pour toi ta protection, (3) 0

Osiris, maire de la Ville et vizir Rä-hotep, juste de voix.

Ce texte, ainsi que les suivants, est une des variantes (tres
libres) du chapitre 151 A du Livre des Morts, souvent repro-
duit sur les sarcophages de la xviir dynastie et des debuts
de l'epoque ramesside28. Nous comprenons le pronom n.k.
qui suit le verbe wn(.j) comme un datif ethique29.

Devant Anubis:

0 Osiris, maire de la Ville et vizir Rä-hotep, juste de voix!
(2) Je suis venu aupres de toi etje t'ai place (3) sur ton siege
d'eternite, 6 Osiris Rä-hotep, juste de voix.

Faute de place, le graveur a omis les titres du vizir dans la
deuxifeme mention.

Devant Häpy:

Häpy: 0 Osiris, vizir Rä-hotep! (2) Je suis venu aupres de

toi afin de rassemhler pour toi (3) tes memhres, 6 Osiris,
maire de la Ville et vizir Rä-hotep, juste de voix.

Faute de place, la premiere mention du titre est amputee
de la formule «maire de la ville» et l'expression «juste de

voix», qui signale que le defunt est proclame juste et digne
d'entrer dans l'Empire des Morts a ete omise. Pour le
second verbe, nous comprenons le pronom n.k. comme un
datif ethique (cf. note 28), mais on pourrait aussi supposer
une alteration du texte: le passage correspondant du
chapitre 151 A du Livre des Morts propose en effet la Variante

«j'ai rattache ta tete et tes membres»31.

2. CHAPELLE DE RA-HOTEP

Bibliographie:

F. Petrie, Sedment II, p. 30 et pl. 74.

Brise en trois fragments, ce monument est decore sur
trois faces (les representations sont conservees sur trois
registres) et il reste les pieds de la statue qu'il abritait. II
mesure approximativement, dans ses parties conservees,
91 cm de hauteur, pour une largeur de 48 cm et une profon-
deur de 34 cm, pour le naos, et est large de 61 cm dans sa

partie anterieure (statue). Sa taille originelle n'est pas
possible ä estimer.

Le raccord entre les trois fragments ne s'impose plus
aujourd'hui. Les commentaires et releves de F. Petrie, qui
ne semble pas avoir remarque les pieds de la statue, nous
garantissent cependant le rapprochement.

Sa fonction peut etre envisagee sans incertitude. II s'agit
de la statue du defunt, ä moitie engagee dans une chapelle
qui l'entoure sur trois de ses cötes32. Des naos comparables
sont connus par ailleurs, mais generalement, les representations

des parois concernent surtout le culte funeraire
adresse au defunt ou ä la statue33. Ici, au contraire, Rä-
hotep et ses proches honorent les divinites heracleopolitai-
nes, au nombre desquelles figurent certes Osiris, mais ega-
lement Hathor.

Dans la presentation que nous en donnons, nous exami-
nerons d'abord la partie anterieure, puis les parois, dont les
deux fragments se raccordent plus facilement.

2A. Pieds de la statue (fig. 7 et 8)

Conserve sur une hauteur de 41 cm environ, ce bloc a

une largeur maximale de 61 cm, et une profondeur actuelle
de 33 cm. La partie posterieure est complement brisee.
Seules les parties anterieures frontale et droite (par rapport
ä la statue) montrent que ce «socle» fut jadis lisse. Les

angles sont brises, le cote gauche rugueux. Une surface lisse

se rencontre dessous ce «socle». Aucune inscription ne

parait jamais avoir ete notee sur les cotes.
Dessus, subsistent les deux pieds de la statue, le droit

3 cm en retrait. II est chausse de sandales dont la semelle est
tr£s travaillee. Une double incision dans la pierre suit le

contour de la semelle, pour marquer les coutures, et de

fines rayures perpendiculaires ä la sandale figurent tres cer-
tainement les fibres vegetales qui la composaient34. Les

pieds sont attentivement sculptes, mais l'extremite du gros
orteil droit est aujourd'hui perdue. De chaque cote, tour-
nee en direction du personnage, est gravee l'image d'un

pretre agenouille, qui leve les bras vers la statue. Deux

12



7. Statue du naos de Rä-hotep, vue plongeante (inv. 25642b).

8. Fac-simile des gravures au pied de la statue.



colonnes de texte sont inscrites derriere chaque orant.
Celles notees pr£s du pied droit sont les mieux conservees:

Le premier prophete d'Horus, seigneur de Letopolis, (2)
Mery-Maät, ju\ic de voix en paix.

Du second texte (pied gauche), ll ne reste que les
premiers signes de la premiere colonne («premier prophete de»)
et une minime trace de la deuxifeme, qui pourrait corres-
pondre ä la plume qui coiffe la deesse Maat presente dans
l'anthroponyme, mais qui pourrait n'etre qu'une simple
eraflure dans la pierre.

Nous ignorons le lien qui unit ce personnage ä Rä-
hotep. Etait-il charge de son culte funeraire? On relevera
que le nom de Letopolis, ville situee ä une dizaine de
kilometres au nord-ouest du Caire, est ici ecrit dans une gra-
phie inhabituelle (sans le m)35, et que le faucon qui note le
nom du dieu Horus a une forme nettement archafque36. Le
nom du personnage est bien atteste au Nouvel Empire37.

Au-dessus de ce socle s'elevait la statue. La pierre
conserve encore les contours exterieurs d'un large vetement
long, qui evoque le tablier du vizir. De part et d'autre de ce
fragment, on remarque la presence de la base d'un element
vertical, de section rectangulaire, en saillie par rapport au
fond non degage de la statue. D'un bord exteneur ä l'autre,
ce «cadre» est large de 55 cm (partie anteneure), et de
53 cm ä l'arriere. C'est dire que les montants de ce «cadre»
ne formaient pas, vu en plan, un angle droit parfait. II s'agit
des parois anterieures du naos.

2B. Les parois du naos (fig. 9 ä 13)

Initialement, le naos etait decore sur trois faces, proba-
blement sur toute la hauteur des parois. II reste aujourd'hui
trois registres de figures, certainement la partie infeneure, ä

en juger par la hierarchie des thfcmes: les deux registres
superieurs mettent en scene uniquement des hommes,
celui du bas des femmes, vision phallocratique de la societe,

qui, si eile n'est pas toujours aussi evidente dans l'art egyp-
tien, n'en est pas moins souvent presente!

Actuellement, la paroi arribre est relativement bien con-
servee et ne semble pas avoir subi de deteriorations depuis
le releve de F. Petrie. Le cote gauche est ä deux tiers
conserve, et ll ne reste qu'une lnfime portion de la partie
droite, dejä fort endommagee au debut de ce siecle. Les

decors qui se repartissent sur ces parois ne les rendent pas
autonomes. En effet, examinees registre apr£s registre, on
constate la presence de deux scfenes symetriques pour
trois parois, mettant en evidence les decors lateraux sur les-

quels sont gravees les divinites. Celles-ci se tiennent au

fond, pr£s du retour d'angle et sont orientees dans le meme
sens que la statue; c'est dire que le culte adresse ä Rä-hotep
leur profitait, de meme qu'on ne pouvait honorer ces dieux
sans en faire profiter Rä-hotep, figure dans le meme axe. 9 Naos de Rä-hotep, parol gauche (inv 25642b)
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Sur les cotes, les pnncipaux personnages viennent ä la
rencontre des figures divines La parol posteneure est divisee
en deux par une colonne de texte qui separe nettement cha-

que scbne Les personnages sont tournes vers les dieux et
deesses qu'ils adorent, et se trouveraient dans leur dos si
l'on «depliait» le monument Dans les lignes qui suivent,
nous l'examinerons registre aprfes registre

2B.1. Le registre superieur

Le dieu honore est reconnaissable a son iconographie
momiforme, ses bras se degagent du suaire et tiennent les

insignes de la royaute (un flagellum dans la main droite, un
sceptre dans la gauche) II est place sur un petit socle
Ces observations designent Osiris, dieu des Morts, tres pro-
bablement Osins-Naref38, forme locale du grand dieu fune-
raire Devant lui, un personnage chausse de sandales (signe
d'aisance sociale), vetu d'un large tablier, Rve les bras en

signe d'adoration Ce costume etant celui du vizir, ll nous
permet d'identifier cette figure a Ra-hotep, dont la preeminence

ne surprend du reste pas Dernere le dieu, deux
hommes au crane rase, les mains levees, vetus d'une
elegante robe plissee, sont deux pretres Aucun texte n'est
conserve

Du registre correspondant, sur la droite, ll ne reste que le

corps acephale et le dos de deux personnages qui elbvent
les bras Leur costume rappeile celui des deux pretres

11 Naos de Rä hotep, parol droite (inv 25642b)
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13. Fac-simile des parois du naos de Rä-hotep.
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2B.2. Le registre median

Sur un socle, une divinite bucephale, coiffee d'une lon-
gue perruque tripartite surmontee de deux plumes et d'une
paire de cornes bovines qui enserrent un disque solaire,
tient une tige de papyrus et une croix de vie. Elle est legen-
dee:

Hathor, maitresse du sycomore meridional.

II s'agit de la paredre de Herishef a Heracleopolis 39, le
sycomore etant l'un des arbres consacres ä cette deesse.

Elle recoit l'hommage de Rä-hotep, les bras leves, le
cräne rase et vetu du large tablier de sa fonction. Deux
colonnes de texte precisent son identite:

Le vizir Rä-hotep, juste de voix.

Derriere lui, un homme coiffe d'une lourde perruque et
revetu d'une robe a amples manches:

Le chef des archers Ipouy.

Le lien qui l'unit ä Rä-hotep n'est pas precise. II ne peut
s'agir de son pere (qui s'appelait Pa-hem-netjer), mais plus
probablement d'un de ses fils ou ä la rigueur d'un frere. Son
nom se retrouve sur une stele en basalte decouverte ä Sed-

ment, oü ce personnage, «chef des archers du maitre du
Double Pays» (=le Pharaon) suit egalement le vizir qui
officie devant Herishef et Hathor40.

Deux elegants en perruque longue sont places dans le
dos de la deesse, levant les bras en adoration. Le premier est
legende:

Le chef de l'ecurie de la Residence^1 Ty.

Le second:

Le chef de l'ecurie Hori.

Hori est le nom du grand-pere de Houner42, l'epouse de

Rä-hotep, mais c'est un anthroponyme trop frequent pour
que l'on puisse rapprocher ces deux personnages avec certitude.

Un Hori est egalement mentionne sur une stele aby-
denienne dediee par notre vizir43.

Du decor symetrique, nous observons encore le cräne

rase et le dos d'un pretre suivi d'un personnage portant
une robe ä manches amples et une perruque empesee, que
deux colonnes de texte nous aident ä identifier:

Le capitaine de vaisseau Hatiay.

Un espace devant son titre n'a pas ete grave. Cet officier
de marine doit correspondre ä un autre personnage, egale¬

ment nomme Hatiay, mais qualifie de «messager royal», qui
honore des divinites memphites en compagnie de Pa-Rä-
hotep sur la stele en basalte citee precedemment44.

2B.3. Le registre inferieur

Ce dernier decor est exclusivement feminin. La divinite
honoree est ä nouveau Hathor, sur un socle, dont les mains
tiennent le sceptre papyriforme et la croix de vie, et dont la
tete humaine est coiffee d'une longue perruque tripartite
surmontee d'une paire de cornes qui entourent un disque
solaire.

Devant eile, une dame vetue d'une elegante robe longue
agite un sistre qu'elle tient de la main gauche, alors que sa
dextre est levee vers le visage de la deesse. Au-dessus de sa
lourde perruque est place un cöne de graisse parfumee,
traverse d'une fleur de lotus. Elle est suivie d'une compagne,
en partie detruite aujourd'hui. D'apres la copie de P. Petrie,
quatre femmes se succedaient devant Hathor.

Les textes sont tr£s detruits. En s'aidant du releve ante-
rieur et des titres mentionnes sur le sarcophage de Houner,
on peut comprendre:

Devant Hathor:

Hathor, maitresse (de) qui reside ä (Heracleopolis?)

Au-dessus de la joueuse de sistre:

La grande des recluses (de Herishef) Houner.

Deux femmes jouent du sistre dans le dos de la divinite.
Leur costume est semblable ä celui de Houner. Les textes
qui les surmontent devraient nous permettre de les identifier.

En fait, nous ne pouvons retrouver avec assurance que
le nom de la deuxieme:

Sa sceur (a lui) Iouy.

En toute logique, eile dut etre la soeur du vizir. La
premiere est plus difficile ä connaitre, dans la mesure oü les

hieroglyphes n'offrent pas une lecture certaine, et qu'il y a

dans la lacune place pour un signe allonge. Une premiere
interpretation conduirait ä decouvrir un nom propre: «Tar,

Ta-Roy» D'un autre point de vue, en imaginant qu'un
pronom suffixe (en fonction d'adjectif possessif) se logeait
dans la lacune, nous pourrions comprendre «(sa) mere, Roy

(P)»45- Dans ce dernier cas, il ne peut etre question que de

la mere de Rä-hotep, non encore identifiee, puisque la mere
de Houner est connue et s'appelait Bouia (surnommee
Khatnesou)46.

Symetriquement, nous trouvons un corps feminin en

partie conserve, revetu d'une longue robe-fuseau, et un
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bras qui agrippe un sceptre papyriforme. Ces vestiges sont
suffisants pour y reconnaitre une divinite feminine, tres
certainement Hathor. Devant, quelques traces s'interpre-
tent comme la robe, la manche et le bras d'une orante. Der-
riere la divinite, deux femmes comparables aux autres agi-
tent un sistre. Leur nom est perdu.

2C. Le texte

La colonne de texte qui separe les scenes est fort incomplete.

Ce qu'il en reste permet la traduction, peu explicite:

...ton/ta/tu Horus, lesouverain, cree comme un dieu, sans
tes ennemis, dans ton chateau (oü tu es) juste de voix.

3. Le sarcophage de Houner

Dimensions maximales conservees: 68 cm (hauteur), env.
120 cm. (longueur du cote droit), 47,5 cm (longueur de la

paroi du pied); epaisseur des parois: 11-12,5 cm.

Dimensions du couvercle: 45 cm (hauteur), 98 cm (lar-
geur).

Des cinq fragments qui composent la cuve du
sarcophage, quatre se raccordent precisement, et le cinquibme
n'est replace que par comparaisons avec d'autres cercueils
du meme type. La largeur originale du monument nous est
fournie par celle du couvercle, dont l'extremite est bien
conservee.

Les figures qui le decorent sont semblables ä Celles du
sarcophage de Rä-hotep, legerement decalees pourtant,
puisque l'image de Thot portant l'un des quatre piliers du
ciel est reportee au pied du monument, et que les figures
du cöte gauche nous montrent deux dieux ä tete de canide:
Anubis et Douamoutef. La jonction entre les deux parois
est cependant assuree par une colonne de texte, a l'extremite

du cöte droit, qui legende la figure de Thot represente
sur la paroi suivante. Les textes sont comparables a ceux
releves sur le cercueil de Rä-hotep, parfois un rien plus
developpes, et suivent assez librement les versions des cha-
pitres 15 lA et 161 du Livre des Morts.

Le couvercle se presente comme une dalle legerement
bombee. Seule l'extremite verticale de celui-ci (le pied) est
conservee, et nous ne pouvons dire s'il etait creux ou plein
ä l'origine. De chaque cöte se trouve une representation de
Thot tenant le ciel. Trois colonnes de texte, entre les deux
figures divines nous livrent le debut du chapitre 161 du
Livre des Morts pour les colonnes extremes, et la fin d'un
texte qui devait parcourir tout le couvercle pour la colonne
centrale. II s'agissait d'une invocation ä la deesse du ciel

Nout, pour qu'elle protege la defunte, texte bien atteste par
ailleurs47.

Sur ce qui apparait aujourd'hui comme les bords du
fragment, en realite les restes de la surface du couvercle, on
distingue deux colonnes de texte, une de chaque cöte, partant
du centre. Elles donnent le nom et les titres de Houner.

Sur l'ensemble de ces fragments, Houner porte les titres
suivants:

Grande des recluses de Herishef.

Joueuse de sistre de Herishef.

Joueuse de sistre de Hathor; maitresse du sycomore
meridional.

Tous ses titres sont religieux et lies au clerge d'Heracleo-
polis. Elle n'est nulle part appelee «maitresse de maison»,
titre dont se paraient volontiers les femmes mariees. Sur
d'autres monuments, ce titre lui est decerne, ainsi que celui
de «chanteuse de Hathor»48.

4. Fragments divers

4A Fragment d'un sarcophage (fig. 14)

Dimensions: 31 X 27 cm; ep.: 12 cm.

Ce fragment conserve quelques traces d'un badigeon
rougeätre qui le recouvrait. II represente la deesse Nephtis,
facilement identifiable ä sa coiffure: les signes hierogly-

14. La deesse Nephtis, fragment de sarcophage (inv 25642d)
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phiques qui notent ordinairement son nom. Elle levait les
bras, dans une attitude analogue ä celle que nous avons pu
relever sur le sarcophage de Rä-hotep. A son coude est
accroche un signe de vie. Sur la gauche, restes de deux
signes hieroglyphiques, difficiles ä interpreter, car trop
lacunaires. II pourrait s'agir des signes hw et», qui se ren-
contrent dans le nom de Houner. Dans ce dernier cas, ce
fragment se placerait ä la tete de son sarcophage. Si l'epais-
seur de ce relief ne contredit pas cette hypothese, le style en
revanche semble devoir l'ecarter. Ce fragment peut fort
bien avoir appartenu au cercueil d'un troisieme personnage.

4B. Dieu ä tete de canide (fig. 15)

Dimensions: 45,5 X 28-30 cm; ep.: 12-13 cm.

Dieu funeraire tourne vers la droite, finement sculpte,
coiffe d:'une perruque tripartite et vetu du pagne classique,
auquel est accroche une queue ceremonielle, et du corselet
ä bretelles. Aucune trace de texte. Ce fragment faisait vrai-
semblablement partie d'un sarcophage.

4C. Anubis

Dimensions: 41 X 32 cm; ep.: 7,5 cm.

Cette plaque nous montre un dieu a tete de canide,
tourne vers la gauche. II porte la perruque tripartite et son
cou s'orne d'un large collier. II revet un pagne et un corselet.

Devant lui, restes de deux colonnes d'un texte, alors

que quelques traces subsistent dans son dos. Ce fragment a

certainement ete detache d'un sarcophage. Les textes
offrent la traduction suivante:

0 Osiris, scribe (royal)...(2) Paroles a prononcerpar Anubis

qui est dans (Out)A9 ...(3) L'Osiris, le scribe royal...

Apres la seconde mention du titre de ce scribe, trace
d'un signe qui peut s'interpreter soit comme le debut d'un
autre titre, soit comme le debut de son nom. Si l'on admet

que ce fragment provient bien de Sedment, ce qui est
probable mais non prouve, on pourrait songer ä retablir le

texte endommage par «general» (jmy-r ms3), que porterent
deux personnages attestes en ce lieu: un nomme Hori50 et

un nomme Sethi51, qui vecurent respectivement ä la xvnr
et ä la XIX6 dynastie, et qui exercerent ces deux fonctions.
Les traces observees s'y preteraient, mais il y a cependant
lieu de souligner la fragilite de cette hypothese.

15 Dieu funeraire ä tete de canide (inv 25642d)

4D. Le dieu Atoum

Dimensions: 31 X 31 cm; ep.: 11 cm.

Tete, buste et pagne d'un personnage a tete humaine,
coiffe d'une perruque tripartite, dont le menton s'orne
d'une barbe divine. Trois colonnes de texte, d'une lecture
incertaine, subsistent, ainsi que des fragments d'une qua-
trieme:

Je suis venu et je suis pour toi (2) Atoum. (3) Paroles

a prononcerpar le venere aupres dAnubis (4) royal...

20



Le style distingue ce fragment du precedent Pourtant, ll
serait egalement tentant, au vu des traces subsistantes, de

reconstituer le texte de fa^on identique («scribe royal et
general») On peut certes admettre que plusieurs artisans tra-

vaillerent a un meme monument, mais ll convient de souli-

gner la difference d'epaisseur qui complique ce rapprochement

Quoiqu'il en soit, les hypotheses et reserves formulees
a l'egard du premier fragment s'appliquent aussi a ce dernier
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